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Jéſus que tu fois béni éternellement des heureux priviléges que tu nous as pro

curés denouveau parta puiſſante rédemption; O pécheurs! prenés garde de ne

pas négliger cette glorieuſe eſpérance à laquellevousavés droit; prenés garde de

négliger les incomparables bienfaits que Jéſus vous préſente; ouvrés les yeux,

ayés honte de vôtre malheureuſe† , & dans une ſalutaire confuſion

venés à Jéſus, confeſſés lui vos miſéres, laiſſés vous ramener à ſabergerie, &

n'attendés pas juſques à ce qu'il ne ſoit plus tems de profiter des offres précieu

ſes que Jéſus vous fait, & des ſoins qu'il prend pour vous. Que le Seigneur

Jéſus vous touche les cœurs, & vous ouvre les yeux. Qu'il faſſe par ſon Saint

Eſprit , que tous les tendres ſoins qu'il prend de vous aient un heureux ſuc

cés dansvous pour vôtre ſalut, afin qu'ils ne ſoient pas un jour ſur vos amesun

ſurcroit de condamnation, & un accroiſſement de malédiction éternelle. Seigr.

Jéſus ſouviens toi de moi ſelon la bienveuillance que tu portes à ton peuple, &

aye ſoin de moi ſelon ta délivrance, afin que je voie le bien de tes élûs, que je

me réjouïſſe en la joie de ta nation , & que je me glorifie un jour éternellement

avec ton héritage, Amen !

#
A Blamont le 2 I. Juin , I 7 2 C.

Ma chére Mére !

$ E vous envoie le ſermon ſur le texte de dimanche pro

# chain , la matiére en eſt fort inconnuë aujourd'hui &

#$) $ encore moins pratiquée, parce que nous ſommes venus

s-7N#N à ces tems deſquels Jéſus Chriſta dit, l'iniquité ſeramul

· tipliée, & la charité de pluſieurs ſerefroidira ; à peine reconnoi-t

on que cette divine vertu ait une fois paſſé dans le monde, & à Pci

ne en remarque-t- on encore quelques traces & quelques veſtiges.
Certes, quand on ſaura bien ce que c'eſt que la miſéricorde & la

charité des enfans de Dieu, on avouèra ſans difficulté la vérité de

ce que je dis , & la raiſon de cela c'eſt qu'on ne la cherche Pas

dans ſa ſource, & qu'on n'entre pas dans une nouvelle vie.qui eſt

donnée par le Pére à ceux qui croient en Jéſus ; Car de tels ſont nés

de Dieu, & par conſéquent ont de la conformité avec lui, & méme

dans cette divine qualité. Je vous aſſûre que ce n'eſt Pas unc†
, - 1CIl
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bienfacile de parler, & d'anonncer au monde d'aujourd'hui une cho

ſe qui eſt ſi hors de pratique, & qui eſt ſi peu de ſon goût; je vous

avouë que j'y trouve beaucoup de difficulté à cauſe de la grande

reſiſtance que je ſens dans les ames à admettre ces vérités ; & quel

que adouciſſement que je tâche de donner à la choſe pour la rendre

un peu recevable, & pour la mieux inſinuèr, cependant je vois

bien que tous les juſtes adouciſſemens ne diſpoſent pas beaucouples

' eſprits à embraſſer, & à acquieſcer ſeulement à ces vérités céleſtes;

les maximes de Jéſus, qu'ilrecommande à ſes enfans comme despro

ductions de leur patience, de leur miſéricorde, & de leur charitê,

comme par exemple, de tourner l'autre jouè, quand on nous frape

en l'une; de laiſſer auſſi prendre le ſaye, quand on nous prend le

manteau; de bénir , quand on nous maudit ; de prier, quand on

nous perſécute, & qu'on nous fait tort ; toutes ces maximes là ſont

ſi contraires à la nature, qu'elles lui ſont même ridicules & foles,

quelque explication qu'on leur donne ſans bleſſer la vérité. Certes,

ma chére Mére, je crois qu'ilnefaut plus être dumonde, qu'il faut

fermer ſon cœur , ſes yeux, ſes oreilles, auxmaximes du ſiécle, &

aux jugemens des hommes, ſi on veut entrer dans quelque recep

tion& dans quelque pratique de ces divines régles de† Que ce

bon Jéſus vous donnetout ce qui eſt néceſſaire à cela , & qu'il vous

tire puiſſamment au Pére par les cordeaux de ſon humanité, afin que
recevant du Pére la nouvelle vie & la nature divine, vous receviés

auſſien même tems toutes les nouvelles & divines diſpoſitions que

poſſédent ſes enfans. Tournons nous , ma chére Mére, du côté

de nôtre vrai centre, & retournons à nôtre Pére pour rentrer dans

lui comme dans nôtre propre domicile , &nous ſerons bientôt miſé

ricordieux, comme nôtre Pére céleſte eſt miſéricordieux : Je ſuis

bien aiſe que ma ſœur ſe reporte bien. Que Dieu nous donne d'em

ploiernôtre vie & nôtre ſanté à ſa gloire, & à nôtre préparation à
l'Eternité. Je vous recommande tous à la grace & à l'amour de

Jeſus , & je ſuis en particulier.

Ma chére Mére , -

Vôtre très - obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

Llll l 2 5. N. D.
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Prédication pour le 4. Dimanche après la Trinité.

ſur le 6. Chap. de S. Luc. X. 36. -42.

T EXTE :

Luc. 6. X. 36. - 42.

* x. 36. Soyés donc miſéricordieux comme vôtre Pére céleſte eſt miſéricordieux.

X. 37. Davantage, ne jugés point & vous ne ſerés point jugés , ne condamnés

point, & vous ne ſerés point condamnés ; quittés, & ilvous ſera quitté.

x. 38. Donnés ; & il vous ſera donné; On vous donnera au ſein bonne meſure,

preſſée & entaſſée, & qui s'en ira par deſſus ; Car de la meſure que vous meſurerés ,

on vous meſurera réciproquement.

X. 39. Il leur diſoir uneſimilitude, eſt il poſſible qu'un aveugle puiſſe mener un

autre aveugle ? ne tomberont - ils pas tous deux dans lafoſſe ?

X. 4o. Le diſciple n'eſt point par deſſus ſon maitre, mais tout diſciple qui ſera bien

accompli ſera rendu conforme à ſon maitre.

x. 4 I. Davantage , pourquoi regardes-tu le fêtu qui eſt en l'œil de ton frére, &

tu n'aperçois pas un chevron dans ton propre œil ?

X. 42. Ou comment peux tu dire à tonfrére ? mon frfre, permets que j'ôte lefé

tu qui eſt en ton œil, toi qui ne vois point un chevron qui eſt en ton propre œil : hypo

crite, jette premiérement le chevron hors de ton œil, & alors tu regarderas de jetter

hors le fètu qui eſt en l'œil de ton frére,

\

Mes bien aimés Auditeurs.

# N#2)

#
CNM

Ndes principaux priviléges qu'une pauvre brebis égarée recouvre,

lors qu'elle a été retrouvée de ſon divin berger Jéſus, c'eſt qu'elle

rentre en union avec ſon Dieu, comme nous le vimes Dimanche

paſſé; Elle devient participante de la nature divine, & elle a le

glorieux avantage d'être née de Dieu, d'être enfant de Dieu : En

vertu de cette adoption & de cette nouvelle naiſſance par laquelle elle eſt née de

Dieu, elle reçoitune heureuſe conformité avec ſon Pére céleſte, & revêt ſon

image, comme un enfant parla génération charnellecontracte quelque confor
mité aux humeurs & aux inclinations de ſon Pére ; ainſi une ame qui eſt née de

Dieu , &qui eſt participante de la nature divine, devient ſemblable à Dieu,

& participante aux inclinations céleſtes de ſon Pére. C'eſt ſurce fondement que

S. Paul diſoit aux Epheſiens; Soyés imitateurs de Dieu, comme ſes chers"#
Eph.
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Eph. 5. X. I. Il tire la néceſſitéd'être imitateurs de Dieu, de ce qu'on eſt ſes

enfans ; deſorte que tous les enfans de Dieu par la naiſſance nouvelle reçoivent,

un chacun dansſa meſure, une conformité aux qualités divines de leur Pére cé

leſte, par laquelle ils ſont ſes images, & par la force de laquelle ils l'imitent.

C'eſt ce quifait voir combien ſe trompent ceux qui ſe croient enfans de Dieu,

& qui ſe comptent hardiment de ce nombre, ſans qu'ils portent en rien l'image

de Dieu & ſa reſſemblance, ſans qu'ils imitent ce Pére des lumiéres en mar

chant comme des enfans de lumiére ; mais qui bien loin de là font éclater par

tout des traits de l'image du Diable, & de la conformité qu'ils ont avec ce Prin

ce des ténébres; deſorte qu'on pourroit àbon droit leur dire ce que Jéſus Chriſt

diſoit aux Juifs , lors qu'ils ſe vantoient d'être enfans d'Abraham , & d'avoir

Dieu pour leur Pére ; Si vous étiés enfans d'Abraham vous feriés les œuvres d'Abra

ham , & ſi Dieu étoit vôtre Pére, vous m'aimeriés ; mais le Pére dont vous étes iſſus,

c'eſt le Diable ; vousfaites les deſirs & les œuvres de vôtre Pére qui eſt menteur &°

meurtriér dès le commencement. Jean.8.x.41.42.43.44. Or une des qualités

principales & eſſentielles, dans laquelle les enfans de Dieu deviennent confor

mes à leur Pére céleſte, c'eſt la charité & la miſéricorde ; Car Dieu eſt chari

té, & quiconque demeure en charité, demeure en Dieu , & Dieu en lui ; &

auſſi quiconque prétend de demeurer en Dieu, & d'être à lui, il faut qu'il de

meure en la charité, & qu'il ſoit miſéricordieux, comme ſon Pére céleſte eſt

miſéricordieux : C'eſt ce que Jéſus Chriſt répéte & enſeigne ſouvent à ſes diſci

ples, & ſurtout dans nôtre texte où il nous aprend auſſi les caractéres & les

productions de cette charité & de la miſéricorde dont doiventêtrerevêtus les en

fans de Dieu ; C'eſt ce qui nous donne matiére de méditer pour cette fois en la

crainte du Seigneur. .

Propoſ. La miſéricorde comme une des principales qualités des enfans PropoE

de Dieu »

oùnous examinerons.

I. La nature de cette miſéricorde, ou ce que c'eſt. Part.

I I. Ses productions & ſes effets.

- Tračt.

Nous pouvons découvrir la nature de la miſéricorde & de la charité des pa§.

enfans de Dieu. I. En examinant le nom que Jéſus lui donne, & les autres La nature

nomsſous leſquels elle eſt décrite dans la parole de Dieu. Ce nom queJéſus lui dº#

donne ici , c'eſt celui de miſéricorde; ſoiés miſéricordieux. Le ſeul nom de mi-§.

ſéricordieux, ou de miſéricorde nous donne déjà quelque idée de cequ'elle eſt. .

Ce nom de miſéricorde préſupoſe ces deux choſes, un objet miſérable , & une par les

affection dans le cœur, qui ſoit touchée de la miſére de cet objet; deſorte que†

la miſéricorde n'eſt autre choſe qu'une émotion tendre du cœur » qui eſt excitée i§.
à la
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à lavûë de la miſére du prochain, qui ſe repand enſuite au dehors par des pro

ductions convenables à ſa nature. Le mot qui ſe rencontre dans l'original, & .

dont Jéſus Chriſt ſe ſert ici vient d'un autre mot qui ſignifie, céder, accorder,

parce que la compaſſion , & la miſéricorde eſt facile à ſubvenir aux néceſſités

du prochain, à lui accorder ce qui peut être néceſſaire pour ſoûlager ſa miſere,

& pour lui procurer quelque douceur. Les autres noms que l'écriture ſainte

donne à cette vertu, ſervent auſſi beaucoup à en faire voir la nature ; elle la

nomme txec;, qui dérive d'un mot caldaique quifignifie, lamenter; ce qui mar

que que la miſéricorde compatit aux miſéres du prochain, qu'elle pleure & la

mente avec lui ; qu'elleeſt en deuil & en pleurs avec ceux qui ſont en deuil. El

le nomme un miſéricordieux ivo7rx27xvoç , d'un mot qui ſignifie les entrailles

les plus intimes parties de l'homme, ce qui fait qu'elle parle† des entrail

Eph.4 * les de miſéricorde, pour marquer que la miſéricorde eſt une affection tendre&

intime qui ſort du fond du cœur , & qui eſt extrémement delicate & ſenſible.

Enfin elle nommeauſſi un miſéricordieux ixºç , d'un mot qui ſignifie, propice,

Mat.16.22. réconciliable, facile à pardonner, pour marquer qu'une ame miſéricordieuſe ou

blie facilement les injures, les pardonne volontiers, & ne ſe laiſſe pas détour

ner par là de ſouhaiter , &de faire du bien au prochain, à quoi l'Apôtre regar

de, quandil dit, que la charité ne s'aigrit point : Voy. I. Cor. 13. Ces diffé

rens noms que l'écriture ſainte donne à la miſéricorde nous découvre trois ca

· ractéres de cette vertu. I. Que la miſéricorde eſt une affection du cœur, & une

des plus tendres & plus ſenſibles paſſions d'une ame fidéle; C'eſt une émotion

des entrailles, ce n'eſt point quelque choſe d'affecté, de contraint & deviolen

té, mais c'eſt un tendre mouvement du cœur qui a beaucoup de ſincérité &

de vivacité ; ce qui vient du cœur eſt libre, naïf, ſimple & ſincére ; ce qui

vient du cœur eſt vif, puiſſant & pénétrant ; ce n'eſt point une aparence ſeule

ment, ou une feintiſe ; ce n'eſt point quelque choſe de languiſſant & de mort,

mais quelque choſe d'actif, d'agiſſant , & de vivement ſenſible dans le cœur. .

C'eſt là le premier caractére que la miſericorde Chrêtienne des enfans de Dieu

doit poſſéder, que de ſortir d'un cœur touché, que d'avoir pour origine des

entrailles émuës & ouvertes ; C'eſt pourquoi les Apôtres diſent ſi ſouvent ,

que la charité ſoit ſans feintiſe, ſans hypocriſie & ſans fard; ils veulent que les

Chrêtiens ſoient comme élûs de Dieu, revêtus des entrailles de miſéricorde.

2. Que la miſéricorde doit être réelle, agiſſante & opérante; elle céde, elle

élargit, elle accorde au prochain les choſes néceſſaires à ſon ſoûlagement, &

capables ou d'adoucir ſa miſére, ou del'en délivrer tout à fait, comme nous

le verrons plus amplement dans la ſeconde partie de cette méditation. Cette

miſéricorde n'aime pas ſeulement de langue & de paroles vaines, mais d'œu

vres& de vérité ; deſorte qu'elle fait que les§ auparavant fermées s'ou

vrent envers le prochain en ſecours réel. 3. Enfin cela nous aprend que la mi

ſéricorde des enfans de Dieu ne ſe laiſſe pas facilement tarir; elle ne ſe laiſſe

pas

Rom.12.9

Col.3.12
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pas détourner par l'indignité & l'ingratitude du prochain, puis que c'eſt une

affection tendre qui rend une ame douce& propice envers ceux mêmes quil'o

fenſent , & envers ceux pour lesquels elle fermeroit ſes entrailles, ſi elle vou

loit écouter les mouvemens de la nature corrompuë, & les raiſonnemens de la

raiſon aveugle ; mais comme nous devons revenir à ces matiéres dans la ſecon

de partie, nous ne faiſons que les toucher maintenant.

Mais ce qui découvre encore mieux la nature de la miſéricorde des vrais

' fidéles, c'eſt 2. ce que Jéſus Chriſt ajoûte, comme# céleſte eſt miſéri

cordieux, il veut par ces paroles nous inſinuer ces deux choſes; 1. La ſource

& l'origine de la miſéricorde des enfans de Dieu , & 2. la régle qu'elle doit a

voir; Car premiérement Jéſus Chriſt veut que la miſéricorde & la compaſſion

dans ſes enfans, ſoit une qualité divine qui ruiſſelle du fond de cette nouvelle

vie qu'ils ont reçûë du Pére céleſte, & que ce ne ſoit pas ſeulement une ſimple

inclination naturelle, & une diſpoſition de tempérament; Car il y a ſans

doute auſſi une miſéricorde & une compaſſion naturelle, il y a des affections

dans l'homme, qui s'émeuvent à la veuë d'un objet miſérable, il y a des tem

peraments faeiles à être émûs de compaſſions & de miſéricorde ; la nature a

auſſi ſes paſſions; dans les uns une choſe prévaut, & dans les autres une autre:

il y a des gens qui , quoi que bien corrompus d'ailleurs,à la vûë de quelquemi

ſére touchante du prochain ſont pénétrés juſqu'au vif, verſent des larmes »

ſecourent le prochain, l'aſſiſtent , & lui font reſſentir beaucoup d'effets de cet

te tendreſſe , & de cette compaſſion naturelle ; mais cette miſéricorde de la na

ture ne ſe ſoûtient point en tout & par tout , elle ſe manifeſte toûjours tôt ou

tard pour ce qu'elle eſt; & il ſera facile de la remarquer bien'différente de la mi

ſéricorde des enfans de Dieu , ſi on l'examine un peu de près ; car cette miſé

ricorde naturelle ceſſera d'abord que l'amour propre le voudra, d'abord que

quelques autres paſſions la combatront ; elle ne ſe ſoûtiendra pas, quand il

s'agira de faire du bien à ceux qui lui feront du mal, qui ſe montreront ingrats,

qui au lieu du bien rendront le mal , & qui mépriſeront tous les biens qu'on

leur fait ; d'ailleurs cette miſéricorde naturelle n'eſt touchée que des miſéres du

corps & extérieures ; elle ne connoit point les miſéres ſpirituelles & intérieu

res ; au lieu que la miſéricorde des enfans de Dieus'étend très particuliérement

, aux miſéres cachées & inviſibles aux yeux de la chair, qui ſont les miſéres

du péché : Ce ſont, ſur tout, ces miſéres là qu'elle enviſage, qu'elle déplore

& dont elle gémit, quandelle y voit le prochain; ce ſont ces miſéres là qui

émeuvent les miſéricordes & les compaſſions d'une ame Chrêtienne envers le

prochain, qui pleure ſur les péchés des autres & ſur la grande corruption dans

laquelle elle voit le monde & ſes prochains être plongés : Et ſans doute que

pour cela , il faut que la miſéricorde d'un fidéle ait ſa ſource dans la nouvelle

vie qu'elle tire du Pére céleſte; car c'eſt dans la nouvelle naiſſance , qu'uneame

recoit cette divine qualité de la miſéricorde ; c'eſt là que la charité & lº#
C
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de Dieu étant répandu dans le cœur par le S. Eſprit, arrache cet† infer

nal d'aigreur & de haine, que l'homme a naturellement dans l'ame contre

tous les hommes, & fait que le fidéle eſt comme reconcilié avec tous les hom

mes, qu'il les embraſſe tous d'une tendreſſe & d'une charité ſincére, & deſire

le bonheur& la vraie félicité de tous ; Car il eſt certain que tout homme natu

rel, & hors de la grace n'aime que ſoi même, & hait tous les autres hom

mes , & s'il eſt obligé de témoigner quelque amour, ou même s'il ſe ſent quel

que inclination & quelque tendreſſe pour les autres , ce n'eſt toûjours que par

un ſecret retour ſur ſoi même ; & lors queſon amour propre le voudra, il lui

ſacrifiera bientôt l'inclination qn'il ſent pour quelque autre. C'eſt ce qui ſe fait

aſſés ſouvent voir dans les amours & dans les attachemens les plus violens de la

nature. Maisquand la nouvelle vie & la naiſſance d'enhaut a coulé dans un

cœur cette divine liqueur de la douceur &de l'amour de Dieu, c'eſt alors qu'une

ame eſt véritablement remplie de miſéricorde & de compaſſion ſincére & réelle

envers tous les hommes, qui luifait ſur tout déplorer la grande miſére du pé

ché, ſous laquelle ils ſont détenus, &qui lui fait dire avec David, mes yeux ſe

ſont fondus en ruiſſeaux d'eau , de ce qu'on n'obſerve point ta loi. Pſ. 119.X. 136.

Certes, chéres ames, ſi vous voulés jamais avoirla vraie miſéricorde Chrêtien

ne, cherchés là dans cette ſource, allés la quérir dans le ſein du Pére, en vous

laiſſant créer de nouveau par lui , en vous laiſſant régénérer par ſa parole, en

devenant des nouvelles créatures , &en laiſſantformer dans vous une nouvelle

vie, qui vous revête de nouvelles qualités. Hélas ! les pauvres hommes qui

s'imaginent qu'ils ſont miſéricordieux, parce qu'ils ſentent quelques émotions

de tendreſſe envers le prochain, parce qu'ils font quelque bien à quelques pau

vres, & qu'ils ſont touchés de la miſére de quelque objet digne de compaſſion;

Ah ! qu'ils ne ſavent guéres ce que c'eſt que la miſéricorde des enfans de Dieu!

ils font du bien à un, & du mal à cinquante autres ; ils ſont émûs de compaſ

ſion envers quelques uns, & ils ſont pleins de fiel, d'aigreur, & de haineen

vers d'autres ; ils pleurent ſur quelques miſéres temporelles & corporelles,

mais ils ne ſe mettent point en peine des miſéres ſpirituelles, ni des leurs, ni

de celles des autres : Ah ! certes, ce n'eſt pas là une miſéricorde qui vienne du

ſein de Dieu, & qui ait été coulée dans l'ame par la grace; ce n'eſt que l'œuvre

de la nature, du tempérament, ou de la coûtume. -

2. Jéſus Chriſten nous diſant, comme vôtre Pére céleſte eſt miſéricordieux,

Inous veut auſſi montrer la régle, à laquelle la miſéricorde des enfans de Dieu ſe

conforme, & ſelon laquelle elle ſe conduit : C'eſt la miſéricorde de leur Pére

céleſte. Je crois qu'on voit bien que ce mot de comme n'emporte pas une con

formité, & une reſſemblance parfaite , comme ſi les fidéles devoient poſſéder

la miſéricorde dans un auſſi haut dégré, & dans une meſure auſſi grande que

Dieu la poſſéde : Cela ſe comprend d'abord, quel'intention de celui qui parle

eſt d'entendre une conformité qui ſoit proportionnée à la capacité, du ſujet

dont
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dont il parle, & dont une créature raiſonnable ſoit capable : Quand donc Jéſus

dit, Soyés miſéricordieux comme vôtre Pére &c. il entend que la miſéricorde des

enfans de Dieu doit être réglée ſur celle de Dieu. Or la miſéricorde de Dieu I.

eſt une miſéricorde générale & impartiale qui s'étend ſur tous les hommes , Elle it ê

auſſi bien ſur les méchans que ſur les bons, quoi que d'une maniére différente ; treimpar

Carilfait luire ſon ſoleil, & fait pleuvoir ſur les juſtes & ſur les injuſtes; Ain-t,le& gé

ſiauſſilamiſéricorde & la compaſſion des enfans de Dieu s'étend ſur tous lesº

hommes, elle ne ſe reſtreint point à un ſujet, ou à quelques ſujets; Ils ont le

cœur enclin à faire du bien à tous, & ils étendent leur charité & leur compaſ

ſion même ſur leurs ennemis : C'eſt ce que Jéſus Chriſt preſſe ſur tout dans ce

chapitre, montrant à ſes diſciples & à† enfans un caractére particulier qui

doit les diſtinguer des mondains; C'eſt la charité & la miſéricorde envers ceux

mêmes qui leur font du mal, & qui les perſécutent : Aimés vos ennemis, leur

dit il, faites du bien à ceux qui vous haiſſent, béniſſés ceux qui vous maudiſſent,

& priés pour ceux qui vous courent ſus, & qui vous perſécutent ; Carſi vous n'aimés

que ceux qui vous aiment, quel gré vous en aura - t - on ? les malvivans & les pé

cheurs aiment auſſi ceux qui les aiment &s. C'eſt pourquoi je vous dis, aimes vos enne

mis, faites du bien, & prêtés ſans en rien eſpérer, & vous ſerés fils du Souverain.

Jéſus nous fait aſſés voir dans toutes ces paroles, comment la miſéricorde des

enfans de Dieu doit être impartiale & dégagée de toute vûë d'amour propre ,

de toutes paſſions d'intérêts, d'apétit de vengeance, de haine & d'aigreur »

& comment elle doit être ſimple, ſincére & pleine de tendreſſe pour tous.

C'eſt ſans doute ceci qui fait reconnoître la miſéricorde des enfans de Dieu pour

ce qu'elle eſt, ſavoir pour une qualité divine opérée par la grace & par le S. Eſ

prit. C'eſt à ce point, d'aimer les ennemis, que toutes les forces de la nature

ne ſauroient atteindre ; la nature ne ſauroit aimer ſincérement des objets qui

lui ſont contraires , qui lui ſont ennemis, qui lui font du mal, qui payent

d'ingratitude ſes bienfaits, & qui mépriſent ce qui lui fait du plaiſir; au con

traire elle hait de tels ſujets, elle les fuit, elle ſouhaite leur ruine & leur dc

ſtruction , quelque grimace qu'elle faſſe d'ailleurs au dehors: C'eſt auſſi là une

choſe que la parole de Dieu , & le S. Eſprit remarquent commeune livrée à la

quelle onpeut reconnoître les enfans deDieu, ſavoir la douceur & la miſéricor

de cordiale envers les ennemis, & une choſe qu'elle leur recommande comme

un témoignage qu'ils doivent donnerde leur vocation céleſte. ' Ne rendés à per

ſonne malpour mal, au contraire béniſſes, ſachans que vous étes apellés à cela, afin

que vous obteniés la bénédiction, dit S. Pierre I. Epit. 3. X.9. Et Jéſus Chriſt au

lieu paraléle de nôtre texte, leur dit, à vous mes ami je vous dis, ne réſiſtés point

au mal, aimés vos ennemis, afin que vous ſoyiés enfans de vôtre Pére qui eſt aux cieux

Matt. 5. X. 38. Peutêtre quelqu'un dira ici , mais pourtant la miſéricorde &

la charité des fidéles doit avoir quelques égards à de certains ſujets, elle doit

pourtant plus aimer les bonsque les méchans. & faire plûtôt du bien aux do
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meſtiques de la foi, qu'à ceux qui en ſont éloignés. Cela eſt vrai, la charité

des enfans de Dieu a des dégrés, ſans doute; mais ſi on fait du bien aux domeſti

ques de la foi , cela ne dit pas qu'on n'en doit pas faire à tous ; ſi on aime plus

tendrement un frére en Jéſus, &une ame qui a communion avec nous en la

grace & en l'amour de Dieu, cela ne dit pasqu'on ne doive pas auſſi aimer ceux

qui en ſont privés, qui en ſont même les ennemis & qui tâchent même de

nous perſécuter & de nous détruire à cauſe de cette communion avec Dieu.

Sans doute la miſéricorde d'une ame fidéle s'étend ſur tous les hommes; elle les

aime, elle leur ſouhaite, & leur fait à tous du bien autant qu'elle peut, mê

me à ſes plusgrands ennemis ; mais cependant il faut auſſi avouër qu'elle a des

inclinations plus tendres pour ceux qui ſont avec elle les enfans d'un même

Pérecéleſte, les domeſtiquesd'une même maiſon, & les héritiers d'un même

Royaume. -

(8) - La miſéricorde de Dieu 2. eſt une miſéricorde conſtante , elle ne ſe laſſe

# point de faire du bien; C'eſt auſſi ici une choſe en quoi lamiſéricorde des enfans

§ deDieu imite celle de leur Pére céleſte, leur miſéricorde n'eſt point une ſource

qui ne ſe qui tariſſe d'abord, parce que c'eſt un ruiſſeau qui a ſa ſource dans la mer de

#° l'amourdu grand Dieu ; malgré les ſéchereſſes & les hâles des opofitions des

* ennemis, ce ruiſſeau ne laiſſe pas que de couler; malgrè toutes les paſſions

contraires que ſatan tâche d'élever dansle cœur, malgré les conſidérations char

nelles qu'il voudroit lui faire faire en lui repréſentant , tantôt l'indignité des

ſujets, leur méchanceté, leur opiniâtreté, tantôt l'attention qu'elle doit a

voir à ſon propre honneur à ſa propre conſervation, cette ſource pourtant

ne s'étoupe point, elle ſuit conſtamment la régle à laquelle elle doit ſe con

former, qui eſt la miſéricorde de ſon Pére #. qui ne ſe laſſe point de

lui faire du bien malgré ſon indignité; elle auſſi ne ſe laſſe point en bien

faiſant , elle ne ſe laiſſe point§ du mal, mais elle ſurmonte le

mal par le bien. Rom. 12. X. 22. Encore une fois, voilà un caractére qui

met une grande différence entre la miſéricorde divine des enfans de Dieu, & la

miſéricorde paſſagére des mondains. La nature eſt bien incapable d'avoir une

telle miſéricorde conſtante & infatigable; elle eſt volage, inconſtante & d'abord

laſſe de faire du bien ; ſes affections les plus tendres ſont d'abord épuiſées, par

ce qu'elles viennent d'une ſource qui ſe ſéche, & que l'amour propre étoupe

bientôt. C'eſt ce qui fait d'abord voir ſi nôtre charité & nôtre miſéricorde eſt

divine ou humaine, ſi elle eſt ſpirituelle ou naturelle, ſi elle vient des opéra

tions de la grace ou des principes de la nature. Examinons la à ce caractére, &

voyons ſi nous continuons S& perſévérons à aimer & à vouloir du bien mal

grè l'ingratitude & la méchanceté du prochain, ſinous ne nous relâchons point

en lui faiſant du bien, & ſinous ne laiſſons point détruire dans nous les mou

vemens de† & de tendreſſe,que nous devons avoir pour le prochain ?

Voyés , chéres ames, voilà ce que doit être, & ce qu'eſt auſſi la†
COICI6



#03 (827) 36, ºr

corde des enfans de Dieu, en voilà la nature & lescaractéres; Mais remarqués

ſur tout, qu'elle doit venir du Pére céleſte comme de ſa ſource, & qu'elle doit

être donnée par le S. Eſprit dans la nouvelle naiſſance, ſans quoi tous les autres

caractéres qui lui compétent, ne ſe rencontrentjamais, & ſans quoi jamais une

ame ne pourra ſavoir ni même concevoir & s'imaginer ce que c'eſt que cette di

vine qualité des enfansde Dieu : Mais il eſt certain que, ſi une fois on reçoit du

Pére un nouveau cœur , & une nouvelle créature, on éprouvera que cette di

vine diſpoſition en eſt inſéparable, qu'elle en coule néceſſairement, facilement.

& avec douceur , & qu'une ame née de Dieu n'a point de peine à en exercerles

actes ; elle en ſent la force céleſte, & véritablement, elle ſe ſent de la tendreſſe

& de l'amour pour toutes les pauvresames immortelles qui ſont créées pour la

loire de Dieu, mais qui s'en éloignent tant par leurs péchés & par leur rébel

ion. Si donc, chéres ames, vous remarqués par le detail qu'on vient de vous

faire des caractéres& de la nature de cette divine vertu, qu'elle n'eſt pas encore

dans vous, allés à la ſource, demandés la au Pére céleſte, priés le de vous

faire ſon enfant, & de vous donner les douces&amoureuſes diſpoſitions qu'il

donne à ceux qui ſont nés de lui, & vous verrés qu'avec la nouvelle vie qu'il

produira dans vous, il diſſipera vos aigreurs, vos haines , vos mauvaiſes in

clinations à la colére, à l'orguéil , à la vengeance , & coulera dans vous une

douce liqueur de charité, qui vous fera éprouver ce que c'eſt que d'être miſéri

cordieux, comme vôtre Pére céleſte eſt miſéricordieux. Aumoins il vous don

nera un dégoût profond& vifde vôtre mauvais fond d'orgueil & de paſſions

aigres, qui vous portera à ſoûpirer & à gémir ſur vôtre miſére, & à crier

après Jéſus cette farine céleſte qui doit être jettée dans vôtre potage amer pour

le rendre doux, &ce boisdivin &ſalutaire qui doit adoucir les eaux améres de

vos paſſions , & toutes les aigreurs & les inquiétudes de vos cœurs.

Mais examinons auſſi dans nôtre ſeconde partie, quelles ſont les produ- Part. If.

ctions& les effets de la miſéricorde des enfans de Dieu ; cela nous découvrira de#

plus en plus ce qu'eſt cette divine vertu. Nous remarquons dans nôtre texte#

deux productions & deux effets que Jéſus Chriſt nous indique comme des té- ricorde

† par lesquels nous devons faire éclater nôtre miſéricorde envers le qui ſont.

prochain. C'eſt I. de ne lui point faire de mal, & 2. de lui faire du bien : Ne pe #

jugés point, & vous ne ſerés point jugés ; ne condamnés point &c. Voilà le mal poin faire

qu'elle évite de lui faire; Donnés, & il vous ſera donné; quittés , & il vous ſera de malau

quitté ; Voilà le bien qu'elle tâche de lui faire : Le mal doncque la miſéricorde†

évite de faire au prochain, c'eſt de le juger, c'eſt de le condamner. Une mé-#º

chante& ſecrette inclination quela nature corrompuë porte en ſoi , & qui vient " "

du fond d'aigreur& de haine , qu'elle a pour tous les autreshommes, c'eſt de d'où yiea

juger, & de condamner le prochain : Car comme elle cherche toûjours de s'é-nent les

lever par deſſus les autres, ilfaut qu'elle cherche auſſi les moyens de les dépri-†.

mer&de les abaiſſer , &pour le faire elle groſſit les objets mauvais, & affoi
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blit tant qu'elle peut, les bons qu'elle voit dans le prochain, le tout avec un

œil malin & envieux qui voudroit qu'il n'y eût de bien que dans elle , &

qu'il n'y eût que du mal dans les autres, afin qu'elle fût ſeule eſtimée, &

que tous les autres fuſſent humiliés & abaiſſés ſous elle; voilà la diſpoſition

naturelle d'un homme non converti & charnel, & c'eſt de ce fond & de cet

te mauvaiſe diſpoſition du cœur que viennent les jugemens téméraires , les

condamnations ſans fondement , & tous les autres procédés injuſtes qu'on

tient envers le prochain, pour le mépriſer & le faire tomber dans l'opro

bre : même le fond puant & corrompu ſe répand & tâche de ſalir les meilleu

res choſes ; il n'y a rien de ſi grand, de ſi ſaint, & de ſi divin dans une ame

qu'unhomme corrompu & orgueilleux ne s'émancipe de juger & de condam

ner ; Mais à qui Jéſus Chriſt dit-il dans nôtre texte ? mejugés point , ne condam

méspoint ? C'eſt à ſes diſciples, à ſes enfans, à ceux qui avoient déjà reçû une

portion de ſon Eſprit : Ce ſage ſauveur voit bien que ſes diſciples ont encore

cette mauvaiſe inclination, & qu'elle les trompe ſouvent ſous l'aparence du

bien , & ſous le voile d'un faux Zéle pour Dieu & pour ſa vérité. Car Satan

qui remuë tout dans une ame qui tâche de ſuivre Jéſus & d'être à lui, ne man

que pas de ſe ſervir de cette inclination de la nature, pour tàcher de la faire éga

rer & de la détourner de la ſimplicité qui eſt en Jéſus Chriſt : Car avec la haine

qu'il voit qu'elle a pour le péché, il tâche de mêler inſenſiblement la haine pour

la perſonne dans laquelle eſt le péché, avec les jugemens de la parole de Dieu,

il lui fait mêler ſes propres jugemens avec le feu ſacré pris de deſſus l'autel de

Dieu, il lui fait mêler le feu étranger de ſes propres paſſions ; & cela eſt d'au

tant plus dangereux, qu'il eſt moins ſenſible ; car ordinairement on ne ſe re

garde quedu côté qu'on croit être bon, & où on voit un peu de bien, du côté

qu'on voit qu'on a la parole deDieu pour ſoi, & on ne remarque pas qu'on ſe

ſert de cela pour couvrir la paſſion, pour ſatisfaire la ſecrette haine qu'on porte

au prochain, & pour donner eſſor à ſon orgueil, oui, onjuge, on condamne,

on médit du prochain, & tout cela ſous l'aparence de vérité, de ſainteté & de

Zéle pour la parole de Dieu. Certes, c'eſt une choſe bien triſte & une méchan

te ruſe du Diable par laquelle pluſieurs bonnes ames ſont trompées ; C'eſt un

reſte du ſerpent ancien, & un venin ſortide ſa tête écraſée, qui ne doit être ni

épargné, ni couvert, ni ſouffert dans le peuple de Dieu ; il faut leur dire avec

Jéſus, ne jugés point, de peur que vous ne ſoyiés jugés, il faut leur faire entendre ce

reproche ſanglant que Dieu fait à tous ceux de ſon peuple, qui ſe laiſſent aller

à cette méchanceté ; Voici tu lâches ta bouche à mal, & par ta langue tu trames

fraude , tu te ſieds, & parles contre tonfrére, & tu mets blâme ſur le fils de ta mére

tu as fait ces choſes, & je m'en ſuis teu, & tu as eſtimé que je fuſſe comme toi ; mais

je t'en redarguérai, & déduirai le tout en tapréſence Pſ. 5o. X. 19, 2o.21. Ainſi,

shéres ames qui voulés être diſciples de Jéſus, mettés une muſeliére à vos bou

•hes & à cette mauvaiſe inclination que vous avés de maljuger, & de malpar
ler
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ler du prochain; ſi vous ne voulés pas être un jourredarguées de vôtre folie de

vant le trône de Dieu, laiſſés vous redarguer ici bas par# voix & la ſageſſe de

Jéſus qui vous inſtruit pour vôtre bien, &qui vouscrie, nejugés point, ne con

damnés point, ſoyés dociles aux inftructions de cette ſageſſe éternelle quivous

redarguë de vos folies & de vos égaremens par un principe d'amour qu'elle a

pour vous, & dans un déſir ſincére de retirer vos ames de la foſſe & de la per

dition. Quand donc dans les mauvaisjugemens que vousfaites du prochain,

& dans les diſcours peu avantageux que vous tenés de lui, vousſentés cette ſa

geſſe qui vous reprend dans le fond de vos ames, qui vous angoiſſe, & qui

vous inquiéte, remerciés la de ce qu'elle ne fait pas envers vous ce qu'elle fait

envers les méchans, je m'en ſuis teu, rendés lui grace de ce qu'elle ne ſe tait pas»

mais qu'elle vous châtie & vous fait ſentir vôtre mal; Mais auſſi profités de ſes

châtimens pour vous corriger & vous laiſſer purifier de ce feu étranger que vous

mêlés ſi facilement† céleſte ; Ah! vous ſavés , mon Dieu! com

bien je me condamne moi même par ces paroles ; n'importe, vôtre précieuſe

vérité me doit être plus chére que ma propre ſatisfaction ; je ne puis ne pascom

damner &dans moi& dans les autres, ces malheureux Philiſtins qui veulent

captiver vôtre peuple, queje meure donc comme Samſon avec ces Philiſtins »

qu'en les découvrant & en en faiſant voir la méchanceté & la laideur, je me

couvre moi même de confuſion ; jeveuxSeigneur, le ſouffrir, & je te prie d'ex

ercer de plus en plus ton jugement purifiant & inſtructif ſur ma pauvre ame, &

ſur celles de ceux qui ſoûpirent encore après toi, afin que tu nous épargne un

jour dans le jugement terrible de colére, que tu exerceras contre tes adverſaires.

Mais voyons un peu ce que c'eſt que de juger, que de condamner, & don

nons quelques caractéres des jugemens téméraires, afin que d'un côté on puiſſe

les éviter, & que d'autre on ne prenne pas pourjugement téméraire ce qui n'en

eſt point. Nôtre bien aiméSauveur, après avoir dit, ne jugés point, ne condam

nés point , fait bien ſentir par ce qu'il ajoûte enſuite de quels jugemens il veut

parler , & quels ſont les jugemens qu'il condamne; voici trois caractéres des

jugemens téméraires , que nous tirons de la ſuite du diſcours de Jéſus. 1 .

Unjugement téméraire c'eſt un† qui ſe fait par une ame qui eſt encore

dans ſon aveuglement, & quin'eſt pas en état de juger ſainement des choſes,

qui manquant de lumiére néceſſaire pour cela veut pourtant s'ériger en maître

& en conducteur des autres, veut faire le cenſeur & le juge de leur conduite &

de leurs actions : C'eſt de telles gens que Jéſus Chriſt dit, Eſt - il poſſible qu'un

aveugle puiſſe conduire un autre aveugle ? ſiun aveugle en conduit un autre, ne tombe

ront-ils pas tous deux dans la foſſe ? Eſt-il poſſible, veut dire Jéſus Chriſt, qu'une

perſonne qui eſt encore dans ſes tenébres, puiſſe juger de l'état des autres ? &

tout jugement qu'une telle ame porte, n'eſt-il pas néceſſairement téméraire,

& ne ſe met elle pas en danger detomber dans la foſſe, & d'y faire tomber ce

lui qu'elle veut conduire, & qu'elle veut qui ſe conforme en tout à ſes ſenti
- Mmm mm 3 1 16:1S.
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mens& à ſes volontés ? Ceci nous aprend ce que nous devons croire des juge

mens que le monde fait des enfans de Dieu , de leur état & de leur conduite ;

le monde eſtaveugle dans les choſes ſpirituelles& divines, il ne les comprend

pas, & même il ne peut les comprendre, parce qu'il n'a point, & qu'il ne

peut point recevoir l'Eſprit deDieu , par lequel elles ſe connoiſſent & ſe diſcer

· nent; ainſitous lesjugemens qu'une ame mondaine & charnelle porte contre

2•

Quiſefont

par des

perſonnes

qui onten

core des

chevrons.

un enfant de Dieu, &ſur ſa conduite ſainte & conforme à la parole de Dieu, ne

peuvent être que faux & que téméraires , & par conſéquent ne doivent point

arrêter uneame fidéle, ni la troubler; mais elle doit les mépriſer & les regar

der avec indifférence. Ceci nous fait encore voir quels ſont les jugemens que

des ames foibles & encore peu avancées en connoiſſance font de leur prochain ,

lors qu'elles veulent tout régler ſelon leurs petites lumiéres, & condamner tout

ce qui ne s'y accorde pas ; elles ne remarquent pas qu'elles ſont encore de pau

vres aveugles qui s'ingérent de vouloir conduire d'autres aveugles, & qui ſe

mettent en dangerde tomber dans la foſſe de l'orguéïl, de la vaine confiance,

& de mille autres égaremens dangereux; leurs jugemens ne ſauroient être légi

times, parce qu'elles n'ont pas encore les lumiéres néceſſaires : Ainſiun conſeil

ſalutaire à leur donner, & à ſuivre pour elles, eſt de ſe laiſſer juger par le Sei

gneur, & de ſe laiſſer bien ouvrir les yeux, de peur que n'ayans encore qu'une

vûë obſcure elles ne prennent des hommes pour des arbres , de petites choſes

pour des grandes, & des grandes pour des petites. 2. Un jugement témé

raire c'eſt unjugement qui ſe fait par une perſonne qui eſt encore engagée dans

les choſes qu'elle juge, & qu'elle condamne, qui a encore les défauts qu'elle

condamne, & mêmede plus grands, qui ne ſe met point en peine d'arracher

le chevron qui eſt en ſon œil , avant que de regarder au fêtu qui eſt en l'œil de

ſon frére : Une ame qui eſt encore entachée des choſes qu'elle reprend, n'eſtgué

res propre à le faire d'une maniére efficace& utile; il paroit même que Jéſus lui

veuille ôter tout droit à l'entreprendre, quand il lui dit : hypocrite, ôre premié

rement le chevron qui eſt en ton propre œil, il veut donc qu'elle ôte le chevron de

ſon œil; pendant qu'elle ne l'ôte pas, elle ne peut pas légitimement taxer le fê

tu qui eſt en l'œil de ſon frére, elle ne ſauroit le faire ſans hypocriſie; Ainſi ſon

jugement n'eſt point droit , & n'a point les caractéres d'un jugement légitime :

Car elle tombe ſous ce jugement que S. Paulporte contre les hypocrites. Tºi

qui enſeignes les autres, ne t'enſeignes tupas toi même, toi quipréches qu'on ne doit pas

dérober, dérobes tu ; toi qui dis qu'on ne doit point commettre adultére, commer tu

adultére, toi qui as en abomination les idoles, commets tu ſacrilége ? de ſorte que le

nom de Dieu à cauſe de vous eſt blaſphéméentre les gentils , C'eſt à dire entre ceux

qui ſont ouvertement méchans, & qui vivent à la façon des Gentils. Rom. z.

x-21.24. On a ſujet de dire à ces ames là ; hypocrite, jette premiérement le

chevron qui eſt en ton œil, puistu verras dejetterhors le fêtu qui eſt en l'œilde

ton frére : Tu es encore engagé dans des péchés viſibles , groſſiers & mini

)
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feſtes, & tuveux t'ingérer à juger& à condamner les péchés des autres; tu es

encore yvrogne , gourmand , avare, mondain , orgueilleux , & tu veux

être Docteur , Paſteur & conducteur des autres; tuveux cenſurer leurs péchés

quine ſont pas ſi grands que les tiens; hypocrite, tu devrois premiérement

jetter hors le chevron de ton œil, avant que de regarder le fêtu de l'œil de ton

frére. 3. Enfin unjugement téméraire c'eſt un jugementqui ſe fait ſur des fêtus, u'#

ſur des petites choſes, ſur des foibleſſes qu'on pourroit facilement ſuporter &§

excuſer; c'eſt quand on ne fait point de grace au prochain, qu'on groſſit ſes fé- des fêtus

tus, qu'on en fait des chameaux, & qu'on exagére les moindres défauts, oui, #de*

même quand on fait des vices de ſes bonnes qualités en interprétant ſiniſtre-†

ment ſes meilleures actions, en critiquant juſques aux moindres petites pailles

qui pourroient être mêlées parmi ſon bon grain. Sans doute que ce ſont là des

jugemens malins & pervers, engloutir des chameaux , ſe faire grace ſur les

plus grandsdéſordres, & enſuite juger& condamner le prochain ſur les moin

dres défauts , & lui en attribuer des imaginaires, s'il n'y en a point de réels ;

négliger & paſſer par deſſus tout ce qu'il y a de bon , & s'attacher aux moin

dres fêtus qui pourroient un peu interreſſer la beauté & la lumiére de l'œil de ſa

bonne conduite & des belles qualités qu'il poſſéde : Ce ſont ſans doute là des

jugemens condamnables& criminels.

Voilà les caractéres queJéſus nous donnedans nôtre texte des jugemensillégi

times & téméraires doneil avertit ſes diſciples de ſe donner garde,il veutdonc 1

que ſes diſciples& fesſerviteurs ſe gardentdejugerpendant qu'ils ne ſont pas en

core aſſés éclairés, & qu'ils ne connoiſſent pas encore les choſes dont ils veulent

dºgg5 juger ſans connoiſſance eſt une témérité. 2. Qu'ils ſe gardent de juger &

de condamner, avant que d'avoir bien mis ordre à leur propre purification,qu'ils

commencent par ſe juger eux mêmes, avant que d'entreprendre quelque choſe

ſur les autres. 3.Enfin qu'ils ne s'attachent pas à des petites choſes, & qu'ils ne

relevent pas malicieuſement les foibleſſes du prochain pour porter un jugement

rigoureux contre lui,& le condamner. On voit par là que les jugemens qui ſe

font par des perſonnes ſages,éclairées,préparéespour cela,exemte elles mêmes de

reproche ſur des choſes manifeſtement condamnables, que de tels jugemens ne

ſont pas desjugemés téméraires: Ce n'eſt pas aux paſteurs & auxvrais ſerviteurs

de Dieu, que Jéſus dit, ne jugés point, au contraire il veut qu'après s'être jugés

eux mêmes, après s'être# rendre irrépréhenſibles par le S. Eſprit, il veut

· qu'ils jugent entre la choſe ſainte& la choſe ſouillée, ilveut qu'ils jugent entre

la lépre & la lépre. Fils de l'homme, diſoit Dieu à Ezechiel, ne les jugera tu pas ?

Ainſi un ſerviteur de Dieu doit juger de l'état de ſes auditeurs, condamner leurs

vices & leurs mauvais trains,les tancer,les redarguer,& leur annoncer la colére &

lejugement de Dieu, s'ils ne ſe repentent. De même un enfant de Dieu, unea

merenduë capable de diſcerner les choſes ſpirituelles peut juger & condamner

le monde dans ſes mauvaiſes œuvres, il peut&doit rendre témoignage de lui,

que .
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Exort.

& repréh.

-

que ſes œuvres ſont méchantes, il ne doit point communiquer aux œuvres in

fructueuſes des ténébres, mais plûtôt les redarguer. Une ame donc qui redar

gue par la parole de Dieu les mauvaiſes œuvres du monde, qui le fait avec un

Éſprit éclairé, avec un Eſprit de charité& de douceur, dans une droite intention

de procurer le bien & l'édification du prochain , ſans doute, qu'une telle ame

n'eſt pas dans le cas que Jéſus condamne ici. Je ſais bien que le monde ſe recrie,

qu'on juge, qu'on condamne tout le monde , qu'on n'a point de charité,

qu'on ne veut rien paſſer ni rien ſouffrir; mais la raiſon de cela eſt que le mon

de méchant voudroit qu'on le laiſſât tranquille dans ſon train de diſſolution, il

ne voudroit point qu'on redarguât ſes œuvres; d'abord qu'on le fait , on s'éri

ge enjuge, onfait les cenſeurs, on eſt des hypocrites qui voient bien les fêtus

des autres, mais qui ne voient pas leurs propres chevrons. O monde aveugle!

tes diſſolutions & ton train ne ſont pas des fêtus , ce ſont des mondes & des a

bimes d'iniquités, mais des montagnes de tes abominations, tu en voudrois

faire des fêtus & des foibleſſes des enfans de Dieu, tu en voudrois faire des mon

tagnes d'orgueil, de vanité & d'hypocriſie !

Prenés doncgarde, chéres ames, voyés, Jèſus envous diſant; ne jugés

point, ne veut pas vous défendre de rendre témoignage au monde de ſa mé

chanceté & de ſa corruption, & de l'en redarguer par vôtre ſainte converſation

opoſée à la ſienne, parvos paroles de repréhenſions & d'édification, qui ſor

tent d'un cœur ſincére& charitable : Mais Jéſus veut vous avertir que quand

la choſe ne tend point à la gloire de Dieu & à l'édification du prochain, vous

vous abſteniés de juger& de condamner, vous ne parliés point mal de lui,

vous excuſiés, vous ſuportiés, & vous couvriés ſes défauts, & que desſºu3

vousn'en faſſiés pas des poutres & des chameaux, & qu'en tout vous faſſiés

voir que vous avés des cœurs enclins à épargner le prochain, autant que la

gloire de Dieu , l'édification & le ſalut de ſa propre ame, & le témoignage que

vous devés à la vérité le peut permettre. C'eſt ainſi que vous avés des cœurs

pleins de cette divine miſéricorde, qui ne fait point de mal au prochain, mais

qui au contraire l'adoucit & l'ôte tout à fait, s'il eſt poſſible. Quand au monde

il n'eſt pas néceſſaire de dire que c'eſt lui qui juge ; il ôſe bien juger & condam

ner le grand Dieu en ſes voyes, comment ne jugeroit-il pas ſes enfans ? il eſt

plein dejugemenstéméraires, dejugemens malins qui ſont des productions

de l'envie & del'orguéil , & cela non ſeulement contre les fidéles & les ſaints ,

mais même contre ſes pareils. Les hommesſe jugent, ſe condamnent, ſe mé

riſent, s'anathématiſent, s'excommunient les uns les autres; enfin ils vivent

† uns envers les autres dans un abîme éffroiable d'immiſéricorde& de tyrañie.

Mais je croisque ce n'eſt pas à ce monde perdu & pervers, que Jéſus dit, neju

† point, il parle à ſes diſciples, & il veut que leur miſéricorde s'étendejuſqu'à

annir les mauvais jugemens, les méchansſoupçons & les paroles qui tendent

à l'avilliſſement du prochain, Ce ſont ceux là qui doivent écouter cette voix de

Jéſus
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Jéſus, ne jugés point, & en profiter pours'abſtenir dorsenavant de diſcours &

dejugemens peu avantageux au prochain. Mais ſi la miſéricorde empêche un

enfant de Dieu de maljuger du prochain, ſans doute qu'elle l'empêche bien auſſi

de lui faire d'autres maux ; juger mal du prochain lui fait quelques fcis beau

coup de tort, mais pourtant c'eſt encoreun des plus pétits maux qu'on lui faſ

ſe ; ainſi ſi on évite de lui faire les plus petits, on évitera de lui en faire des

grands; ſi on évite de le juger, lors qu'il ſemble qu'il y en ait quelque fonde

mént, on ne le calomniera pas, on n'inventera pas des fauſſetés ſur ſon compte,

on ne lui fera pas des injures réelles ; toutes ces choſes là ſont des choſes éloi

gnées d'une ame dans qui la miſéricordea été plantée par la grace; de ſorte que

généralement parlant, on peut conclure que la miſéricorde & la charité ne fait

point de mal au prochain.

Mais 2. la miſéricorde ne ſe contente pas de ne point faire de mal au pro 2•

chain, elle lui fait auſſi du bien ; & voici deux biens qu'elle lui fait, & que Jé- La miſéri

ſus Chriſt recommande, de quitter & de donner. 1.Le premier bien donc ºººººº
c'eſt de quitter au prochain, de lui relâcher ſes dettes , de lui pardonner les d

offenſes & les injures qu'il pourroitnous avoir faites.Les hommes vivent dans

une ſociété dans laquelle ils ont beſoin les uns des autres; & comme dans le Elle quitte

commerce qu'ils ont les uns avec les autres, les paſſions & la corruption s'y #Pº

mêlent, cela fait qu'ils ne peuvent pas manquer de s'offenſer & de ſe faire quel-"

que choſe de desagréable les uns aux autres : Si donc on veut vivre dans la ſo

ciété ſimplement civile avec quelque tranquillité, il faut ſe réſoudre à ſouffrir

uelque choſe de la part du prochain, à ſuporter, à quitter, à pardonner,

§ quoi on ſera dans un feu & dans une agitation continuelle qui fera de la vie

une torture & une gêne. D'ailleurs les enfans de Dieu vivent en ce préſent ſié

cle qui eſt corrompu, ils ſont au milieu d'une génération tortuë & perverſe,

qui non ſeulement n'a point d'amourpour eux, mais qui mêmeles haït , & ne

peut ſouffrir , qui les mépriſe, les chagrine, les perſécute, & leur fait beau

coup de maux : Leur parti dans une ſemblable ſituation doit être de ſouffrir, de

quitter, de pardonner, à moins qu'ils ne veuillent être ſans ceſſe rongés de

mouvemens d'aigreur, de haine & d'envie, qui leur feroient plus de mal que

toutes les injures du dehors : Car il ne faut pas qu'ils s'attendent à ne point être

inquiétés & moleſtés par les méchans : Ils doivent, ſans doute, s'y réſoudre,

&pour pouvoir vivre parmi ces chagrins du dehors que les hommes leur cau

ſent, il faut que la miſéricorde que nous devons avoir pour les plus méchans,

adouciſſe leurs cœurs, & les porte à quiter & à pardonner les torts & les inju

res qu'on leur fait, ſans quoi ils meneroient une vie très miſérable, & n'au

roient ni paix ni repos : Car après tout, nous voilà au milieu de la mer, nous

voilà agités de la tempête, nous ſommes au milieu des méchans & des mon

dains; que faire ? Voulons nous prétendre qu'ils ne nous chagrinent point ?

C'eſt ce qu'ils ne nous accorderont jamais : Voulons nous , quand ils nous

Nnnn n chagri
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Elle donne
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Les biens

mporels

thagrinent, ſans ceſſe nous opoſer, nous roidir , nous ronger nous mêmes?

Certes, nous en aurons d'autant plus de mal & d'angoiſſe , ainſi le meilleur

pour nous eſt de nous revêtir des entrailles de miſéricorde , de patience & de

réſignation; c'eſt de ſouffrir , de quitter, de pardonner & de ſe tranquiliſer :

de plus les enfans de Dieu entre eux ne ſont pas ſans deffauts , il faut qu'ils ſe

ſuportent, qu'ils ſe quittent , & qu'ils ſepardonnent les uns aux autres ; il y

a parmi eux des foibles & des infirmes qu'il faut ſuporter, des ignorans qu'il

faut inſtruire, quelques fois des égarés qu'il faut ramener & redreſſer avec un

Eſprit de douceur, il y a des ames peu avancées dont il faut ſuporter les écarts,

paſſer par deſſus les mauvais ſupçons, les jugemens peu avantageux qu'ils pour

roiët faire de nous,couvrir les foibleſſes & les péchés que nous pourrions remar

quer en elles ; Enfin il faut leur quitter& leur pardonner tout cela, ſi la charité

comme le lien de la perfection doit ſubſiſter, ſans quoi tout ſera bientôt rem

pli de diviſions, de mauvais ſoupçons, de diſcours injurieux, de mauvaiſes

penſées lesuns contre les autres, & il y aura bientôt une rupture dans le corps

de Jéſus,ſi les membres ne veulent & ne peuvent point ſe ſuporter les uns les au

tres , & ſe pardonner les uns aux autres : Ainſi nôtre devoir d'hommes ſocia

bles, nôtre devoir de Chrêtiens & de diſciples de Jéſus, & nôtre devoir de

fréres envers les autres membres du corps de Chriſt nous engage& nous oblige

à quitter & à pardonner, à pardonner à nos ennemis, à pardonner auſſi à

nos amis , & à nos fréres ; mais cela ne ſe fait que lors qu'on eſt revêtu des en

trailles de miſéricorde ; Car c'eſt là une des productions de cette divine vertu ;

C'eſt ce que les Apôtres nous aprennent en pluſieurs endroits. Soyés benins , di

ſent-ils, les uns envers les autres, pleins de compaſſionpardonnans les uns aux autres,

comme Dieu vous a pardonné par Chriſt. Et ſoyés comme des élûs de Dieu, ſaints

c bien aimés, ſoyés revêtus des entrailles de# , de bénignité, d'humilité,

de douceur, d'Eſprit patient, vous ſuportans les uns les autres, & vous pardonnans

les uns aux autres ; Sil'un a quelque quérelle contre l'autre : comme Chriſt vous a par

donné, vous auſſi faites le ſemblable. Eph. 4.X. 32. Col. 3.x. 12. 13. Et c'eſt

auſſi ce que Jéſus nôtre maître nous a apris de faire par ſon exemple, lors que

touché de compaſſion envers ſes bourreaux il leur pardonne ſi ſincérement,

& leur quitte les injures qu'ils lui faiſoient, qu'il prie même ſon Pére céleſte

de leur pardonner. Pére , dit-il, pardonne leur ; car ils ne ſavent ce qu'ils font.

Luc. 23. X. 34.

Unſecond bien que la miſéricorde fait au prochain, c'eſt de lui donner,

donnés, & il vous ſera donné. Les hommes ont beſoin du ſecours mutuell'un de

l'autre; il y en a qui ſont en état d'aider, & des autres qui ont beſoin qu'on les

aide, il y en a qui ont des biens ou temporels ou ſpirituels & d'autres qui en

manquent : la miſéricorde s'emploie à bien emploier ces biens là, & à en faire

part à ceux qui en ont beſoin. Il yaun donner de biens temporels, il y a auſſi

un donner de biens ſpirituels : Le donnerdes biens temporels auxindigens &
#UX
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aux néceſſiteux eſt ſans douteune ſuite néceſſaire de la miſéricorde, & une ame

miſéricordieuſe ne néglige point ce devoir,quandelle a des biens de ce monde,&

qu'elle a le moyen de donner ; Car ſi quelqu'un à des biens de ce monde, & qu'il

voie ſon frére en avoirfaute, & qu'il luiferme ſes entrailles, comment demeure lat

charité de Dieu en lui. I. Jean.3.X. 17. Et ſi le frére ou la ſœur ſont nuds, & ont

faute du vivre quotidien , & que quelqu'un entre vous leur diſe, allés en paix ,

chauffés vous & vous raſſaſiés , & qu'il ne leur donne point les cboſes néceſſaires pour

le corps, que leur profitera-t-il ? Jaq. 2. X. I 5.16. Il eſt vrai que touteaumône

ne vient pas de la miſéricorde, & d'un bon fondement de charité chrêtienne ;

pluſieurs ne font leurs aumônes , que par oſtentation, par hypocriſie, par

coûtume, & par bienſéance, bien ſouvent à regret & par contrainte; de tel

lesaumones ne ſont pas des productions de la miſericorde, mais de l'orgueil,

de la vanité, ou d'une certaine gêne de conſcience, qui force quelques fois à

ſubvenir au prochain : Ce qui fait que chés pluſieurs l'aumône eſt accompagnée

de reproches, de paroles aigres, & debeaucoup de circonſtances qui font voir la

ſource bourbeuſe& corrompuë d'où elle vient. Quoi qu'il en ſoit, pourtant

l'aumône ne doit pas être négligée par uneame miſéricordieuſe, mais elle doit

prendre garde qu'elle la faſſe dans de bonnes diſpoſitions, & qu'elle vienne du

fond de la charité & de la miſéricorde qu'elle doit avoir pour le prochain : Et

comme les hommes font conſiſter preſque toute leur charité dans l'aumône, il

ſeroit à ſouhaiter qu'ils examinaſſent, & qu'ils apriſſent bien les diſpoſitions

dans leſquelles ils devroient la faire ; on peut les voir & les lire ces diſpoſitions

aux 8. & 9. chapitres de la ſeconde Epîtreaux Corinthiens, où S. Paul dit en

tre autre, que Dieu aime celui qui donne gaiement : que celui qui ſéme chicbement ,

recueillera auſſi chichement,& celui qui ſéme libéralement recuëillera auſſi libéralement.

Et qu'un chacun en doit agir ſelon qu'il s'eſt propoſé en ſon cœur,nonpoint à regret , ni

par contrainte,mais volontairement. C'eſt donc d'un franc courage,avec gaieté,avec

libéralité,& abondance,qu'ilfaudroit faire ſonaumône,& nonavec chicheté,avec

déplaiſir&regrét. Voyés auſſi le 6. chap. de S. Matth. Mais quand les hommes

ſont quelques aumônes dans quelques diſpoſitions que ce ſoit, ils croient qu'ils

ſont fort charitables, ils prennent cette ombre de la charité, pour la réalité »

mais quant aûx autres choſes qui compoſent l'eſſentiel de la miſéricorde & de

la charité des enfans de Dieu , un cœur doux, un cœur communicatif, un

cœur miſéricordieux & ſenſible aux maux du prochain, un cœur qui ſoit

touché de ſes beſoins, & qui y ſubvienne, qui le conſole dans ſes afflictions,

qui le viſite dans ſes infirmités, & qui lui marque la fraternelle communion

d'Eſpritqu'on a avec lui ; toutes ces choſes là qui ſont l'eſſentiel de la charité

ſont fort rares & très peu connuës; la religion pure & ſans tache envers nô

tre Dieu & Pére, qui eſt de viſiter les veuves & les orphelins en leurs affli

ctions » eſt bien peu goutée , & encore moinspratiquée aujourd'hui. Jaq. I.

Nº, 27.
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Mais il y a auſſi un donner des biens ſpirituels : Mais pour en pouvoir

»ºtº- donner, il faut en avoir : Quand S. Paul dit aux Romains, qu'il ſouhaite de

ſpirituels. les voir pour leur faire part de quelques biens & de quelques dons ſpirituels ,

Concluſ

il ajoûte qu'il avoit part à l'Evangile de Chriſt, qui eſt la puiſſance de Dieu en

ſalut à tout croyant, lequel Evangile lui avoit été confié pour en faire part tant

aux Juifs qu'aux Grecs Rom. I. X. I I. 16. Ces biens§. ſont la parole

deDieu, les vérités céleſtes & divines, la connoiſſance de Dieu, & des myſté

res de l'amour de Dieu en Jéſus, la foy. &c. Quand ces biens là ſont ſéelés &

répandus dans le cœur par le S. Eſprit, & qu'une ame en eſt enrichie, alors il

y découle des ruiſſeaux & des fleuves d'eau vivante de ſon ventre Jean 7.x. 38.

Alors elle en peut faire part aux autres, en inſtruiſant les ignorans, en redreſ

ſant les déreglés , en conſolant les affligés, & en faiſant luire ſa lumiére devant

les hommes, afin que les hommes en ſoient édifiés ; tout au moins un enfant

de Dieu peut toûjours faire part de ſes priéres & de ſes larmes à ſon prochain ;

il peut prier pour lui , il peut déplorer& pleurer ſur ſa miſére : Mais il faut que

la communication qu'on fait de ces biens au prochain, vienne d'un fond demi

ſéricorde qu'on a pour lui; Car comme la miſéricorde ſans ces productions &

ces effets n'eſt pas réelle; Ainſi ces effets extérieurs ne ſeroient que des aparen

ces trompeuſes, s'ils ne ruiſſelloient d'un fond de charité & de miſericorde ;

On peut donner au prochain de ſes biens temporels, on peut l'exhorter, l'in

ſtruire, le redarguer, le corriger, ſans que pourtant on ait de miſéricorde ,

& par de purs principes d'amour propre & par des veuës purement charnelles ;

Ainſi la principale & grande affaire eſt de laiſſer une fois ouvrir dans nous uue

ſource de charité & d'amourpar le S, Eſprit, d'où ſortiroient ſans doute enſui

te les fruits que Jéſus lui attribuë, & que nous venons de toucher. On ſeroit

émû de compaſſion envers le prochain, on l'épargneroit , on n'en jugeroit

point du mal , on l'édifieroit par ſa converſation, on l'exhorteroitpar ſes paro

les , on prieroit pour lui, & on procureroit ſon bien en tout& par tout, & s'il

avoit beſoin de nos biens temporels , nous lui en ferions part ſelon nôtre pou

voir avec gaieté de cœur & deſimplicité.

C'eſt ſans doute une telle miſéricorde qui a d'excellentes promeſſes ; car

Jéſus Chriſt qui ſera un jour juge de toutes nos diſpoſitions, aſſûre que ceux

qui par le principe de cette miſéricorde ſe ſeront ainſi comportés envers le pro

chain, Dieu ſe comportera auſſi ainſi envers eux ; ceux qui n'auront pointju.

gé & condamné par haine, par aigreur & par orguéil, ne ſeront point jugés

ni condamnés. Ceux qui auront quitté & donné, il leur ſera auſſi quitté &

donné abondamment , & même la meſure dont Dieu récompenſera leur petite

meſure s'en ira par deſſus, car la miſéricorde ſe glorifie contre la condamnation;

au contraire il y aura condamnation ſans miſéricordeſur ceux qui n'auront point uſé

de miſéricorde , Jaq. 2. X. 13. tant aux bons qu'aux mauvais; leur meſure

ſera comblée& preſſée; les enfans de Dieu qui en de petites choſes auront#
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eé la miſéricorde envers leur prochain, en recevront cent fois autant, & la fi

délité qu'ils auront montrée en de petites choſes, leur donnera entrée dans la

joie inénarrable de leur Seigneur; Mais auſſi les méchans qui auront exercé

leur mauvais fond d'aigreur dans de petites choſes, dans les petits maux & lé

† afflictions qu'ils auront fait ſouffrir aux fidéles, ſeront punis par uneme

ure comblée de colére, & de jugement de Dieu, il ſera dit alors de la Babilo

ne & de ſes enfans, rendés lui cent fois autant du mal qu'elle voua fait : Ce ſera a

lors le temsde vengeance& de rétribution ; heureux qui comme un miſéricor

dieux pourra eſpérer de trouver alors miſéricorde; bienheureux ſont les miſéricor

dieux ; Car miſéricorde leur ſera faite. Math. 5. Si vous étes ſages, chéresames,

vous penſerés à ces choſes, vous ferés du bien pendant que vousen avés le tems,

& vous vous amaſſerés un tréſor de bonnes choſes, que vous trouverés unjour

dans l'éternité. .. Que le Seigneur Jéſus coule dans vos cœurs ſonamour & la

· douce liqueur de ſa grace, qui adouciſſe l'aigreur du venin du ſerpent, qui

yous en purifie , vous en nettoye, & vous mette dans des diſpoſitions de mi

ſéricorde, de charité & de tendreſſe, qui vous faſſent reconnoître un jour de

vant lui comme des enfans du Pére céleſte, auxquels miſéricorde ſera faite é

ternellement, Amen.

#
A Blamont le 3o. Juin , I 7 2 C

Ma chére Mére !

#NR©2NOilà la prédication ſur le texte du dimanche d'aujourd'hui,

# je ſouhaite que vous & moi ſoyons de ces heureux poiſ

($$ ſons qui ſont enfermés dans le filet de la grace Evangéli

**-^* que. Jéſus ſe tient encore ſur le Lac de Génézareth, il

jette encore les fillets de ſon amour, il ſouhaite deprendre & d'atti

rer les ames à lui ; Ah! heureuſe ſervitude d'être pris de Jéſus ,

mais hélas! ſervitude que nôtre nature aime auſſi peu, qu'un poiſ

ſon aime ſortir de l'eau pour être mis dans le vaiſſeau du pê

cheur; Ah! qu'elle ſe défend, qu'elle regimbe, qu'elle ſe débat:

Certes , ce n'eſt pas ſans raiſon que jéſus compare la priſe des

ames, à une pêche : il faut de forts hameçons & de bons filets

pour retenir ces poiſſons de nôtre nature turbulente, & de nos
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